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Répression 
tous azimuts 
Un mauvais calcul 
En arrêtant et en incul­

pant des marxistes-léninistes 
pour reconstitution du 
P C M L F , en m ê m e temps 
que des militants ouvriers, 
paysans, étudiants, corses et 
bretons, le gouvernement 
capitaliste s'est lancé dans 
une nouvelle provocation 
ridicule qui lui retombera 
sur les pieds. 

Ridicule en effet car le 
pouvoir bourgeois s'imagine 
pouvoir arrêter l'essor du 
mouvement de masse en em­
prisonnant des éléments 
avancés de la classe ouvrière. 
Déjà en 1968, il s'était ima­
giné décourager le mouve­
ment révolutionnaire de 
masse en interdisant entre 
autres le P C M L F . Et pour­
tant le PCMLF interdit, la 
classe ouvrière, la paysanne­
rie, la jeunesse révolution­
naire, ont développé et in­
tensifié leur combat déclas­
se contre les exploiteurs. 

En 1970 Marcellin a fait 
déférer et condamner de­
vant la cour de sûreté de 
l'Etat cinq militants dont 
un ouviier marxiste-léni­
niste pour reconstitution du 
PC M L F . Cela n'a pas empê­
ché les ouvriers et les autres 
travailleurs de se lancer dans 
dos combats de classe d'en­
vergure. C'est qu'en vérité 
la lutte des classes, le mou­
vement révolutionnaire des 
masses opprimées est indé­
pendant de la volonté de 
tel ou tel individu, de tel ou 
tel parti. Autrement dit, 
c'est l'oppression et l'exploi­
tation capitaliste qui sont 
les meilleurs propagandistes 
de la révolution prolétarien 
ne. 

Bien entendu le parti 
marxiste-léniniste, sa direc 
tion, sont indispensables 
au succès de la révolution. 
Et l'existence d'un tel parti 
prolétarien, indépendant de 
la bourgeoisie et tondant 
son action sur la doctrine 
révolutionnaire marxiste 
léniniste enrichie par Mao 
Tsé-toung, est inévitable. 
Car la classe ouvrière a be­
soin du marxisme-léninisme, 
elle a besoin d'un parti mar­
xiste-léniniste et cela c'est la 
lutte de classe contre la 
bourgeoisie et ses représen­
tants dans les rangs ouvriers, 

(Suite p. 3i 

Coordination étudiante. 
contre les révisionnistes 

LES ETUDIANTS 
VEULENT S'UNIR 

AUX TRAVAILLEURS 
Le âe coordination natio­

nale étudiante oui s'est te­
nue à Lyon-Bron jusqu'à 
vendredi malin aura été 
maïquée par l'affirmation 
d'un fuit couranl s'uppo-
sant aux trahisons révision­
nistes et trulshys/es et dé­
terminé à poursuivre et in­
tensifier la lulle. Le gouver­
nement el les révisionnistes 
espéraient brise le mouve­
ment étudiant. Leurs espoirs 
ont élé déçus Dans la plu­
part des facultés la detemi-
nalion des étudiants demeu 
re enlière. 

Deux motions expri 
maienl celle détermination. 
La première, de Vincennes, 
déclarait nolamment : «Le 
patronat veut faire payer la 
crise aux travailleurs et dans 
ce cadre accentuer encore 
plus sa mainmise sur l'édu­
cation. C'est celle lulle con­
tre tous les aspects de cette 
politique dans l'enseigne­
ment qui fonde la solidarité 
entre étudiants, enseignants, 
travailleurs, et en premier 
travailleurs de l'Education 
nationale. Cette unité dans 
la lutte que nous bâtissons 
à traverscetlt? motion et au-
tourd'hui concrètement par 
la grève générale de l'univer­
sité n'a pas pour but de re­
dessiner une autre université 
ou de servir de masse de ma­
nœuvre dans une politique 
de pression-négociâtion con­
tre le gouvernement. Nous 
savons bien que seule la lut­
te paie, seule la lutte peut 
arracher l'abrogation de la 
réforme. Pas de négocia­
tion ! Abrogation pure et 
simple ! Nous devons nous 
donner les moyens de réali­
ser la grève générale de l'uni­
versité dans la perspective 
de la grève générale de l'Edu­
cation nationale. C'est-à-
dire réaliser dans la lutte 
l'unité lycéens-étudiants-tra­
vailleurs pour faire reculer 
le pouvoir. Après 3 mois de 
grève, le pouvoir a enfin 
trouvé ses alliés, ceux-là 
mêmes qui, il y a encore 

quelque temps, se présen­
taient c o m m e la meilleure 
garantie de la non-applica­
tion de la réforme : L N E F , 
SNESup, Conférence des 
présidents. Nous disons que 
les 8 amendements présen­
tés par le -SNESup et 
PL'NEF c o m m e des victoires 
ne changent rien à la réfor­
me». 

Cette molion dénonçai! 
les objectifs politiques pour 
suivis pai te PCP el qui ex-
p/iquail sa trahison de la lut­
te des étudiants. Celle mo­
tion ajoutait encore : «Mais 
on ni- peut pas seulement 
se cantonner à la dénoncia­
tion de ces forces sans enga­
ger la responsabilité de l'o­
rientation actuelle du mou­
vement qui à travers les mo­
tions majoritaires depuis 
Amiens ont entretenu la 
confusion du mouvement et 
aussi empêché les débats po­
litiques qui auraient permis 
la clarification des deux li­
gnes qui s'opposent : cor­
poratisme ou remise en cau­
se de l'université de classe 
alors que le mouvement étu­
diant dans sa lutte pour 
l'abrogation de la réforme 
du second cycle s'est très vi­
te posé le problème de l'uni­
versité de classe. Nous refu­
sons le projet de réforme 
c o m m e le fonctionnement 
actuel de l'université. Son 
rôle de sélection sociale, 
le caractère tronqué du sa­
voir qu'on nous impose. 
Pour mener à bien cette 
critique il est nécessaire 
de partir du point de vue 
des travailleurs»!. 

Cette motion propo­
sai! différentes perspecti­
ves de lulle, el nolam­
ment la liaison entre les 
étudiants el les travail­
leurs par l'organisation 
de forums locaux et ré­
gionaux, en liaison avec 
les unions locales, les 
comités de masse, de fem­
mes, de chômeurs, les usines 
en lulle ha motion ajoutait: 
«De plus nous devons faire 

de Lip et de Sonacotra un 
thème national. Pour Lip 
nous proposons des déléga­
tions aux ''journées portes 
ouvertes" organisées par les 
travailleurs de Lip, des con­
tacts entre le collectif na­
tional et Lip pour organi­
ser une tournée des Lip 
dans les facultés pour expli­
quer leur lutte. Pour la So­
nacotra, alors qu'il y a 55 
foyers en province et que 
la lulle se développe, les fa­
cultés en grève de province 
doivent contacter el réaliser 
la solidarité avec les foyers. » 

/Suite p. •!'< 

La mutinerie du Storojevoi 

GOMME SUR LE POTEMKINE 
Chacun tonnait l'histoire célèbre de la révolte des 

marins du cuirassé Poicmkine qui éclata contre les mau­
vaises conditions de vie el l'oppression des officiers Isa-
listes. C o m m e il se révolta contre l'oppression ivariste 
le grand peuple soviétique se révolte déjà contre la dicta­
ture social-fasciste des nouveaux tsars qui oni usurpé le 
pouvoii en U R S S . Malgic le contrôle serré d*l'informa­
tion; des preuves de l'essor de la lulle des peuples 
d'URSS parviennent jusqu'à nous. Récemment on appre­
nait la destruction du siège du gouvernement en Géorgie 
et ces jours derniers la mutinerie de marins à bord du 
conirc-turpilleui «StOrojevoi». A ce sujet voici les der­
nières informations1 transmises par les dépêches d'agence: 

La mutinerie des marins du contre-torpilleur «Storo­
jevoi» est confit mec à Paris de bonne source et les 
détails qu'en ont donnés les Suédois sont exacts. 

O n précise que tout l'équipage s'est mutiné el a en-
lermé tous les cadres à l'exception de quelques sous-
officiers de la marine. Le «Storofeviii», qui est équipé de 
missiles nucléaires, normalement basé à Sebastopol. était 
en manteuvre dans la Baltique au moment de l'imideni 
en novembre 1975. 

La mutinerie a été réprimée avec la plus grande ri­
gueur : St) m u lins auraient été fusillés dans les (rois heu 
res du rctoui du bâtiment â Riga. L'aviation a dû inlci-
venii el a mitraillé le «Storojevoi» qui a été arraisonne 
par d'amies bâtiments de la flotte. 

Quelles ont été les raisons de celle mutinerie '. Selon 
la m ê m e source, elles sont de plusieurs sortes : d'abord 
l'incontort de la vie à hord et la discipline rigoureuse 
imposée uadilinnnrllcmrnt dans la marine russe. 

A propos d'une déclaration de l'Amicale des Algériens en Europe 

Q u e l l e e s t l a réalité ? 
Notre confrère algérien 

«El Moudjahid vient de pu­
blier une declaiation de 
l'Amicale des Algériens en 
Europe qui a lait l'objet 
d'une diffusion en tracts en 
France a partit du 2 3 avril 
dernier. 

Il s'agit d'une légitime 
protestation contre les ex 
pulsions de travailleurs im­
migrés, parmi lesquels des 
Algériens, opeiées par la po 
lice française le 7 et 16 avril 
précédents. 

Nous avons été surpris de 
la lenteur de la réaction de 
l'Amicale pour élever cette 
protestation publiquement, 
mais peut-être sommes-nous 
mal renseignés sur ses initia­
tives, car, malgré plusieurs 
demandes, nous ne recevons 
les dépèches de l'agence 
a Algérie Presse-Set vice». 

Pour sa part, le quotidien 
algérien mentionnait des son 
édition des 25/26 avril en 
page 5 un court article de la 
grande manifestation «orga­
nisée â l'initiative du Comité 

de coordination des foyers 

Sonacotra en grève, (rassem 

blant) des travailleurs immi­

gres ei dançais... U est tou­

tefois regrettable que l'infor­
mation de noue confrère ait 
comporté une sérieuse erreur 
puisqu'il attribuait la présen 
ce de nombreux travailleurs 
immigres ei français a leur 
réponse •"' l'appel d'^iqani 

sations politiques et syndi­

cales tiançaises de gauche*. 

C o m m e il est convenu de 
désigner ainsi le Parti socia­
liste, le faux Parti c o m m u 
niste français et la C G T , il 
semble bien que les lecteurs 
algériens auront été assez 
mal i enseignés : en effet, 
aucune de ces formations 
politiques et syndicale 
n'avaient appelé a la puis 
santé protestation de masse 
qui rassembla environ 15000 
personnes- Il eut été plus 
conforme â la réalité d'indi­
quer r.à l'appel d'organisa­

tions politiques d'extrême 

gauche et de la CFDT». 

Mais le communiqué de 
l'Amicale des Algériens en 
Europe a également publié 
une version du juste combat 
des grévistes des foyers So-

nacotia qui relevé d'ur.a 
information défectueuse 
L'organisation algérienne 
s'est en effet livrée à la dé 
nonciation suivante : 

n...Mais comment passer 

sous silence le rôle pour le 

moins ambigu de certains 

groupes extrémistes qui tout 

preuve d'un paternalisme 

passe d'époque a l'egaid des 

immigrés ? Sous prétexte de 

soutenir leurs luttes, ils inci­

tent certains lésidentsà fai­

re preuve d'inuansigeance 

dans le but de bloquer toute 
perspective d'action ou de 
négociation conciète...» 

Cette critique est précisé­
ment «pour le moins ambi­

guë», car elle manque de 
précision et n'intervient que 
par allusion. Con're qui, on 
se le demande. U eut été 
plus convaincant de citer 
des faits précis de paternalis­
me, d'une part, d'expliquer 
en quoi les comités de sou 
lien dans lesquels igissent 
des travailleurs français 
exercent les méfaits incrimi 
nés, d'autre paît. 

(Suiu page 3,i 
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le monde en marche 

U S A : 

C U R I E U S E D E T E N T E 

Le Sen.il américain a approuvé mercredi 
à une vaste majorité (86 voix contre 7|. 
une résolution demandant la poursuite de 
la politique de «détente» américano-
soviétique ... a condition que les Etats-
Unis conservent une indiscutable superio 
rué militaire. 

Cette clause restrictive a élé ajoutée 
au projet primuil qui, ne prévoyanl aucune 
mndiiion a la poursuite de la délente, ris 
qtiait d'être icpoussé. 

Piudcni, le Sénal a également adopté 
à l'unanimité celle fois-ci, un second 
texte stipulant que, lors des prochaines 
négociations sur la limitation des arme 
nients stratégiques rien ne devait empr-
chei les U S A de demeurer à égalité avec 
l'URSS dans le domaine des aimes nu­
cléaires. 

Pai 92 voix contre I ; le sénal s'est éga 
cmeni prononcé en faveur du retrait des 
noupes cubaines d'Angola 

S A H A R A O C C I D E N T A L 
L A S O L I D A R I T E D U I R L I I L I N 

Dans un message adressé à bl Ouali, se­
crétaire général du Fiont POLISAKIO, 
le leprésentani pennanenl du Mouvement 
de lihéiaiion du limoi-Lsl au Mozambi­
que déclare : 

-'Nou' saluons la proclamation de l'indé­
pendance de voire pays pai le Front 
POLISARIO el nous désirons établir avec 
votre pays les meilleures lelanons, scion 
1rs principes de l'internationalisme mili-
rant, la soudaine combative et la fraternité 
uvolutionnairc, avec nos plus chaleuieuscs 
fèTici talions*. 

R F A ; 
RI H O N D I S S E M E N T D E 

L A G R E V E D b S O U V R I t R S D U 
L I V R E 

Le» ouvriers du Livre et de la Presse ov 
Kf A s'étaient mis en grèse nom plusieurs 
JOUIS la semaine dei mer e Apprenant l'échec 
des in-;.., M ..si- -...i, IYS avec les em­
ployeur, ils o m aussitôt décide de repren­
dre la gieve loi.ilc et illimiiee pisqu'à sa lis 
faction de leui s levendicaiions salanales 
Montianl que te lock-out national ne les 
intimidaient pas, ils ont m ê m e haussé le 
niveau de leurs revendications l'' l'fcigeni 
maintenanl 6.S % d'augmentation de salai-
ie .m lieu de t> % . 

Celle gtcvr tuuche <S5 I M H I des U S 04H) 
travailleurs de l'impiimeiic en R F A . 

Pékin : 
Recevant le ministre des Affaires étrangères britannique 
Kiao Kouan Houa déclare: 

«ON PEUT FAIRE FACE 
A TOUTE EVENTUALITE 
QUAND ON S'Y EST PREPARE, 

A n t h o n y Crossland, nouveau ministre des Affaires étrangères britannique 

o't actuellement en visite officielle en Chine. A une réception officielle donner* 

en son honneur, le ministre des Affaires étrangères chinois a fait une impor 

tante déclara*.-on sur la situation en Europe dont nous reproduisons ci dessous 

les principaux extraits. 

«Plus de 30 années M 
sont déjà écoulées depuis la 
guerre Cependant, 'a dure 
réalite nous apprend que la 
i iv.ii 11 • entre les deux super 
puissance, dans le monde, 
particulièrement en Europe 
qui est le point-clé de leur 
rivalité, devient de plus en 
plus intense, et le danger de 
ta guerre va croissant C o m 
ment peut-on dire qu'il y a 
une "paix durable" ou "une 
détente irréversible"

 7
 C'est 

précisément cette superpuis 
sance qui a toujours sui les 
lèvres I" antienne de paix'' 
qui se hvie paitout i l'ex­
pansion tant en terre que 
sur m . ciéant partout des 
troubles Mais sa férocité 
et sa brutalité ne peuvent 
dissimuler sa faiblesse en 
tant que "tigre en papier", 
et ion expansion et son of 
fensive aboutiront imman­
quablement t la défaite. 
Nous avons constaté avec 
satisfaction que les person 
nahtés des pays ouest euro 
peens réfléchissent sérieuse 
ment sur la situation actuel 
le en Europe et dans le mon­
de et toujours plus nom 
bicux sont ceux qui se sont 
lendu compte du vrai visa­
ge de l'hégémonisme et de la 
diieciion de son piincipal 
fei de lance Mais une diyue 
a toujours une brèche là où 
elle est La plus vulnérable et 

ou frappe le principal cou 

rant d'un flux II y a un die-
t on chinois on peut faue 
face a toute éventualité 
quand on s'y est piepaié ; 
c'esl nournr le mal que de 
le tolérer I.'appétit d'un 
agresseur ne peul jamais être 
rassasié. C'est aussi danye-
2*ux de placer l'espoir sur 
une hypothèse fan tasque. 
L'histoire de la seconde 
guene mondiale nous a 
fourni à cei égard une leçon 
utile 

«C'est une loi historique 
pour les peuple ouest euro-
peens dt s'unit face k la 
menace de l'hégémonisme 
Leui s aspirations au renfoi 
cernent par l'unité et à la 
la sauvegarda de leur propre 
sécurité sont impérieuses 
chaque jour davantage.» lia 
reaffirmé le soutien constant 
du peuple chinois à la cause 
de l'un ne de l'Europe occi­
dentale conne 1 hegemonis 
ne. «En 1973, a indique 
Kiao Kouan houa. la Grande-
Bretagne a adheie officielle 
ment au Marche commun 
ouest européen L'année 
derniéie. vous avez décidé 
par un lefeiendum de tester 
dons la communauté euro­
péenne. Cela revei une gran­
de signification poui l'unité 
de l'Europe occidentale et 
répond aussi aux intérêts du 
peuple britannique* Il a 

fait renurquei également 
«La voie de l'unité de l'Eu­
rope occidentale n'est pas 
plate, surtout paice qu'il y a 
encore des tactiques de di 
vision, I obstrua iion et le 
sabotage de la paît des su­
perpuissances. Mais nous 
sommes persuadés que les 
difficultés dans le processus 
de l'unité peuvent être sur­
montées tant qu'il y a un 
net objectif commun, que La 
politique et les actions sont 
basées principalement sur la 
force des pays ouest euro 
peens eux mêmes et que les 
efforts concertes sont de 
ployes en couplant sur les 
peuples ouest européens 
conscients chaque jour 
davantage 

» La Chine, a t il ajouté, 
appartient au tiers monde et 
elle est un pays socialisic en 
voie de dêveloppemr'nl Au 
point de vue stratégique 
nous nous basons sur le 
combat et nous ne noui ru­
sons aucune illusion Nous 
sommes résolus à construire 
la Chine en un puissant pays 
socialiste en peiseveiant 
dans ce principe indepen 
dance et auionomie et 
compter sur nos propres for 
ces : et nous sommes prêts à 
luttei contre l'hégémonis­
me, en coopération avec 
tous les pays sujets â la m e 
nace des superpuissances* 

C I S J O R D A N I E ()i « I II 
L E 1)1H VI 

A U C O N S E I L 1)1 SI ( U R I T Ê 
La question des territoires occupés 

par les sionistes a élé évoquée hier mer 
credi devant le Conseil de sécurité de 
l'ONU. Le représentant de U Syrie a 
demandé au Comeil «d'ordonner à 
Israël de s'abstenir d'établir de nouvelles 
colonies de peuplement dans les terri­
toires arabes occupés*, et de démanteler 
celles qui existent déjà, en attendant 
l'évacuation rapide de ces territoires 
|».ir Ki.nl 

Le porte-parole de l'OLP, /nlidi La-
bib Ter/i, a également accusé le régime 
sioniste raciste d'avoir donné son sou­
tien à la marche laite par 20 000 sionis­
tes dans les territoires occupés II a rap­
pelé que la voie de la lulle année du 
peuple pale-dinicn était légitime et qu'il 
y aurait recourt jusqu'à la victoire fina­
le. 

*•*•• 
I I \Llt 

U N C O M P R O M I S 

T R E S E L A S T I Q U E 

Le PCI de Berlinguer souhaite avoir 
des chefs d'entreprise et des non com­
mun ir, notamment des inlellecluels 
el des catholiques, punni ses candidats 
aux élections législatives anticipées, a 
indiqué mercredi soir Fmanuelr Malacu 
so. membre de la direction du parti révi­
sionniste, à l'issue d'une réunion du Co 
mité central. Il s'en e\t explique en ces 
termes : «Nous soûlons ainsi donner à 
de\ groupes el à des forces qui oui un 
poids dans la vie culturelle et sociale cl 
dans la production, une représentation 
pariemenlaire qu'ils n'ont pas toujours*. 
La clavsc ouvrière italienne risque d'être 
bien étonnée d'apprendre que le patro­
nal était jusqu'ici sou s-représenté dans 
la vie politique en Italie. Ouanl à celui-
ci, voilà de quoi le rassurer définitive­
ment Le «compromis historique» esi 
décidément une notion très élastique ' 

L'OLP et le retour des juifs 

originaires des pays arabes 
«T6ùte personne expa 

tuée a le droit fondamental 
<ie rerjaqnei sa pai'<u, c'est 
pourquoi la Résistance pa­
lestinienne défend le droit 
nés iuils originaires de» pays 
a-abes à rentrer dans leur 
pays», a déclaré lundi un 
dirigeant de l'Organisation 
de libération de la Palestine 
(OLPL 

Abou Ma/en, membre du 
Comité contrai du Fatah, a 
indiqué que l'Ol P avait con­
tacté les pays arabes sui cet­
te question. Quatre d'enue 
eux — le Soudan, l'Irak, le 
Maroc et le Nord-Yémen -
se sont dé|à déclarés prêts 
à accueillir les jurts désireux 
de regagnei leur pairie d'ori­
gine. «Les autres Etats ara 
.•s, a-t-il dit. s* prépaient à 
iriopter une m ô m e a'Titude». 

Abou Mazen, qui a la res­
ponsabilité du pian palesti­
nien de ietour des ju.fs des 
pays arabes, a souligné que 
«non seulement les juifs des 
pays arabes vivant actuelle­
ment en Israël ont te droit 
de rentrer dans leur pays, 
mars également tous ceux 
qui vivent en Europe, en 
Amérique ou ailleurs dans 
le monden. 

•• Les ambassades dos Etals 
arabes ont lecu dos instruc­
tions afin de faciliter le re­
tour des juifs», a précisé le 
dirigeant du Fatah. 

«Quant à l'opmion poli­
tique arabe, a-t-il dit, elle est 
tout à fart prête à accueillir 
les juds. Nous n'avons ja 
mais rien eu contre eux en 
tant que tels, et certains de 
nos meilleurs combattants 

en Israël sont de mére juive. 
Tous les malentendus qui 
ont pu naître apiês .es évé­
nements de 1948, oni été 
maintenant totalement cla­
rifiés dans l'opinion aralw* 

Ai,ou Mazen a indiqué 
nue les juifs rentrant dans 
les pays arabes récupéreront 
les biens qu'ils ont abandon 
nés en partant, plus los m 
téréts qui se sont accumu 
lés depuis lors. «S'ils ne jios 
sèdent nen, ils bénéficieront 
d'une assistance financière 
pour leur installation», ot il 
ajouté. 

Rappelant le récent vote 
de l'Assemblée générale des 
Nations urnes assimilant le 
sionisme â une forme de 
racisme. Abou Mazen a af­
firmé qu'en Israël, les ash 
kenazi (juifs originaires des 

P*nd*nt que lei nuii'iiif; maitaitutni 9M0UJÊÊHI têt Présument, I* rt»* rie l'OLP »>'#»•» en leveui de% 
/•/•fi île* ptyt tTÊtm. fiant lei h*u>i de le Pelmune demoioiique de demain 

pays européens) pratiquent 
le racisme aussi bien à l'égard 
«les Arabes que des Sefar 
dim Ijuifs des pays orien­
taux et arabes). 

Il a indiqué que 31 000 
juifs vivent au Maroc et 
8 000 en Tunisie. «Les juifs 
tunisiens versent régulière­
ment des contributions fi­

nancières à la Révolution 
palestinienne, ce qui montre 
qu'ils se considèrent c o m m e 
des citoyens tunisiens»,a-t-il 
estimé. 

«Oans cette question, a 
souligné le dirigeant palesti 
nien. notre préoccupation 
fondamentale est que tout 
expatrié a le droit de rentrer 

chez lui. C'est un droit que 
nous revendiquons égale-
meni poui nous-mêmes et 
c'esl un corollaire de notre 
slogan pour une Palestine 
démocratique. Cela signifie 
que l'OLP reconnaît cer­
tains droits aux habitants 
de la Palestine future.» 

http://Sen.il
http://Ki.nl
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nouvelles intérieures 

.leuu,, tes g ï f c . , ù . a . . iryanisaient une opération «porte o u v e r t e » 
s l'usine de Patente 

Une provocation du PCF 
contre les Lip 

Les LIP, qui ont donc 
recommencé à occuper l'usi­
ne de Patente pour lutter 
contre leur licenciement col­
lectif, organisaient jeudi 
après-midi une «opération 
portes ouvertes» afin de po­
pulariser leur lutte et de sus­
citer c o m m e en 1973 un 
profond courant de soutien 
dans la population, de la fa­
çon la plus large possible ; 
leur expérience leur a appris 
en effet que ce n'est que grâ­
ce à l'appui et à la solidari­
té de dizaines et de dizaines 
de milliers de travailleurs 
qu'une lutte, qui promet 
d'être longue et dure, peut-
être victorieuse. 

C o m m e en 1973 égale 
ment, le PCF a réagi immé­
diatement à cette juste ini­
tiative des LIP par une ten­
tative de sabordage. A 16 
heures en effet alors m ê m e 
que commençait «l'opéra­
tion portes ouvertes» orga­
nisée par les travailleurs avec 
le soutien de leur intersyndi­
cale CFDT-CGT-CGC, le se­
crétaire départemental du 
PCF, Serge PaganelH, conseil­
ler général à Besançon, s'est 
livré à une véritable provo­
cation en déversant devant 
l'usine un flot d'insultes à 
l'égard des grévistes. 

Son objectif était clair : 
empêcher par tous les mo­
yens les gens d'entrer à l'in­
térieur de l'usine et de dis­
cuter avec les LIP. 

Paganelli se mettait à 
brailler : «Nous ne souscri­
rons pas a une telle opéra­

tion, elle est source de com­

promissions et de confusion 

fort nuisibles au personnel 

de LIP... Nous avons appris 

que l'intersyndicale LIP a 

invité à cette opération po­

litique, sans aucune distinc­

tion sociale et politique, tou­

tes les personnalités. En 

clair, nous serions donc invi­

tés â une simple alliance 

réunissant les victimes et 

leurs bourreaux, les salariés 

menacés de licenciements 

et les capitalistes ou leurs 

hommes politiques coupa­

bles de la liquidation de l'in­

dustrie horlogère». 

Aussitôt un grand nom­
bre de travailleurs de LIP se 
pressaient autour de ce pro­
vocateur. La colère était à 
son comble. Jean Raguenes, 
délégué C F D T , lançait : 
«M. Paganelli, je n'entrerai' 

pas dans la polémique. Mais 

faire ce que vous avez fait 

aujourd'hui précisément, 

c'est écœurant, cela s'appel­

le du sabotage». Indigné par 
les propos du secrétaire dé­
partemental du PCF, un mi­
litant C G T devait propre­
ment l'envoyer paître. Aux 
dires mêmes des travailleurs 
présents, al'incident était 

tout prêt de dégénérer*. Les 

délégués C F D T et des ou­
vriers prenaient donc la dé­
cision de faire démarrer la 
visite de l'usine, laissant 

choir sur le trottoir le con-
ue-révolutionnaire Paganel­
li. 

Ecoutez-les donc ces soi-
disant défenseurs de la clas­
se ouviére qui viennent pro­
voquer les LIP pour faire 
échouer la popularisation de 
leur lutte. Écoutez-les ces 
politicards véreux de la bour­
geoisie qui assaisonnent leurs 
injures de promesses du gen­
re : «Le PCF ne faillira pas 

dans son soutien au person­

nel» de LIP. Cela veut se 
donner des airs de pur et 
dur qui ne veut pas se com­
promettre avec les capitalis­
tes. Croyez-vous qu'ils fas­
sent ainsi réellement la fine 
bouche ? Allons donc, qui 
donc s'est installé devant le 
tapis vert pour marchander 
des accords de chômage ? 

Qui donc a manigancé des 
combines sordides avec les 
ministres banquiers pour fai­
re avaler la pilule à la classe 
ouvrière avec une prétendue 
indemnisation à 90 % du sa­
laire ? Qui donc, sinon Sé-
guy, membre du Bureau poli­
tique de ce prétendu PCF, a 
donné le feu vert aux licen­
ciements massifs d'ouvriers ? 

Et cela se passait quand ? 
En octobre 1974, moins 
d'un an après que les LIP, 
eux, aient réussi à imposer, 
par la lutte classe contre clas­
se, qu'il n'y ait pas un seul 
licenciement ! 

En vérité, les faux com­
munistes dirigeant le PCF 
n'ont pas de souci à se fai­
re. Personne ne compte ici 
les accuser de se compro 
mettre avec la bourgeoisie : 
ils en font partie intégran­
te, ils sont les plus farouches 
ennemis des travailleurs, jus­
qu'à en devenir hystériques 
lorsque ceux-ci s'engagent 
dans la lutte. Et en défini­
tive la provocation de Pa­
ganelli n'est qu'un nouvel 
épisode qui permet à la clas­
se ouvrière de prendre cons­
cience de ce que le révision­
nisme n'est pas son allié, pas 
m ê m e un allié «mou», con­
ciliateur avec la bourgeoisie, 
mais son ennemi le plus 
acharné, et qu'à ce titre il 
faut le rejeter résolument, 
radicalement et définitive­
ment de tout mouvement de 
lutte de masse. 

Coordination étudiante de Lyon 

Les étudiants veulent 
s'unir aux travailleurs 

(Suite de la p. 1/ 

La motion indiquait 
encore, à propos des exa­
mens : «Nous devons aussi 
profiter du problème des 
examens qui représentent 
l'arme actuelle du mouve­
ment et qu'ainsi les condi­
tions de validation de l'an­
née se discutent en période 
de grève et qu'ils servent à 
l'approfondissement de la 
lutte. Il n'est pas question 
pour le mouvement étu­
diant de poser la question 
des examens en dehors de la 
grève, ce qui reviendrait à 
avoir une position défensive 
face au chantage des exa­
mens et amènerait les étu­
diants en ordre dispersé 
devant cette institution ré­
pressive et sélective qu'est 
l'université.)» 

A propos de la structu­
ration de la mobilisation 

U N M A U V A I S calcul (suite de l'éditorial) 

les révisionnistes du PCF 
qui le lui enseignent quoti­
diennement. 

La bourgeoisie peut bien 
arrêter un, dix, cent et plus 
marxistes-léninistes, elle re­
trouvera toujours des élé­
ments d'avant-garde dans la 
classe ouvrière pour repren­
dre le flambeau et reconsti­
tuer partout l'état-rnajor de 
combat du prolétariat. O n 
peut arrêter des hommes, 
interdire un parti et le per­

sécuter, il est impossible de 
stopper la révolution. Et si 
la bourgeoisie s'imagine 
pouvoir au moins gagner du 
temps en mobilisant son 
arsenal répressif, le calcul 
est encore plus mauvais. 

C'est l'inverse qui se pro­
duit, elle accélère sa perte, 
elle se charge de mobiliser 
les masses et de renforcer 
leur détermination à balayer 
sa domination de classe. 

étudiante, cette motion lan­
çait un appel à la constitu­
tion de coordinations ré­
gionales devant étire des 
délégués au collectif natio­
nal et elle ajoutait : «Il 
n'est bien entendu pas ques­
tion que ceux qui négocient 
dans le dos du mouvement 
et appellent à la reprise des 
cours puissent participer à 
ce collectif.» 

Une seconde motion pré­
sentée par l'école des Lan­
gues orientales indiquait : 
«Cette coordination une 
fois de plus n'offrira pas aux 
étudiants les perspectives 
qu'ils réclament. Une fois 
encore les débats de politi­
cards initiés, les compromis 
minables ont prévalu et ceci 
à un moment particulière­
ment critique pour le mou­
vement. Les facs tiennent 
bon. La plupart sont encore 
en grève, malgré la campa­
gne d'intoxication de la 
presse. Pourtant le découra­
gement se fait jour à cause 
du manque de perspectives. 
Mais le gouvernement aussi 
tient bon, encouragé par le 
refus des directions syndica­
les enseignantes de partici­
per à la grève générale. Cer­
tains veulent enterrer la grè­
ve, l'UNEF bien sûr mais 
aussi à mots couverts les 
organisations qui ont main­
tenant le culot de parler de 
lutte de longue haleine et de 
restructuration du mouve­
ment alors qu'elles l'ont me­
né à la défaite les années 

A propos d'une déclaration de l'Amicale des Algériens en Europe 

Que l le e s t f a réalité ? 
Suite de la page une. 

Ayant soutenu sans aucu­
ne condition préalable le 
grand combat revendicatif 
des grévistes des foyers 
Sonacotra (qui ne sont pas 
seulement Algériens, mais 
appartiennent à onze natio­
nalités différentes), nous 
sommes en mesure de té­
moigner de la réalité suivan 
te : il est absolument indis­
cutable que les décisions des 
grévistes n'ont jamais été 
prises que par eux, et eux 
seuls, collectivement, en 
accord avec la volonté dé­
mocratiquement exprimée 
par tous les résidents réunis 
préalablement en assemblées 
générales par foyer. La ligne 
de lutte adoptée par les tra­
vailleurs immigrés n'a pas 
été inspirée ou influencée 
par qui que ce soit en dehors 
d'eux Nous témoignons du 
contraire, les grévistes immi­
grés ont agi par eux-mêmes. 

Notre avis, fondé sur la 
réalité vécue par les grévistes, 
c'est que s'il y a eu effecti­
vement des tentatives de ca­
ractère paternaliste, elles 
sont venues de représentants 
du faux Parti communiste 
français ou de bonzes de la 

C G T . L'attitude grossière 
qu'ils ont eue le 1er Mai à 
l'égard d'une jeune fille algé­
rienne distribuant des tracts 
du Comité de coordination 
des grévistes de la Sonacotra. 
en constitue l'un des plus 
récents témoignages : «Tu 
n'as qu'à retourner dans ton 

pays 'v lui ont ils crié, et 
ils l'ont brutalisée, c o m m e 
de véritables colonialistes 

Nous ne comprenons pas 
pourquoi l'Amicale des Al­
gériens en Europe a donné 
un avis qui ne se fonde pas 
sur la réalité. Sa version est 
proche des injures lancées 
par les dirigeants révisionnis­
tes, furieux d'avoir été sys­
tématiquement démasqués 
par les grévistes. Pour le PCF 
et la C G T , aujourd'hui com­
m e hier, pendant la guerre 
d'Algérie, ceux qui luttent 
avec courage et persévérance 
sont qualifiés de ^gauchis­
tes» ou «extrémistes». A u 
lieu de concentrer leurs 
coups sur les véritables cou­
pables de ces expulsions et 
de ces brutalités qui rappel­
lent les méthodes racistes du 
colonialisme, ces traîtres à 
la classe ouvrière sont allés 
jusqu'à scander le méprisa 

ble mot d'ordre «Les gau­

chistes, c'est les expulsions h 

Mais nous espérons que 
nombreux sont et seront les 
frères algériens, notamment 
parmi les ouvriers, qui s'en 
tiendront à la réalité des 
faits, tels qu'ils sont apparus 
par exemple dans les décla­
rations intéressantes recueil­
lies par Paul Balta à Alger 
auprès des travailleurs algé­
riens expulsés (voir* Le 
Monde» du 2/3 mai, en page 
37). 

Quant à nous, nous pré­
conisons l'union totale de 
tous les travailleurs immigrés 
pour l'aboutissement de leurs 
légitimes revendications et 
nous espérons qu'ils seront 
soutenus jusqu'au bout par 
toutes les organisations, 
dont ils peuvent attendre 
l'appui le plus naturel. 

C'est aux intéressés, et â 
eux seuls, qu'appartient de 
choisir le moment le plus 
opportun /Se négocier avec 
la Sonacotra. Nous pensons 
que le Comité de coordina­
tion des grévistes a bien fait 
de récuser les propostions et 
conseils paternalistes avancés 
par tes dirigeants C G T en 

vue d'une négociation sans 
rapport de force préalable fa­
vorable, mais si nous rendons 
public ce jugement ce n'est 
qu'après que les travailleurs 
immigrés se soient détermi­
nés en toute liberté en 
comptant sur leurs propres 
forces. 

Quand nous dirigeons 
nous-mêmes un mouvement, 
nous ne sommes jamais des 
jusqu'au-boutistes ou extré­
mistes, mais nous nous ef­
forçons de savoir choisir le 
moment le plus favorable 
pour la négociation, c'est-à-
dire le moment où l'ennemi 
de classe est acculé à lâcher 
le maximum des avantages 
pour lesquels nous luttons. 
C'est là un vieux principe 
tactique de la lutte de classe, 
que violent le PCF et la 
C G T . 

En tout état de cause, 
notre propre soutien, sans 
aucune ingérence dans leurs 
affaires ni aucune pression 
sur leur ligne, est indéfecti-
blement acquis aux ouvriers 
immigrés des foyers Sonaco­
tra, c o m m e à tous ceux des 
autres entreprises dans l'en­
semble de notre pays. C'est 
là. et là seulement, que rési­
de l'internationalisme prolé­
tarien. 

précédentes et qu'elles 
n'ont aucune proposition 
maintenant pour sortir de 
l'impasse. Nous, notre posi­
tion est la suivante. U faut 
exercer dans les semaines 

qui viennent une pression 
maximum contre le pouvoir 
1) en utilisant l'arme des 
examens, non passage en cas 
de non satisfaction des re­
vendications, remise en cau­
se des examens arme de di­
vision des étudiants, de ré­
pression de nos grèves et de 
reproduction des hiérarchies 

2) tes moyens d'action doi­
vent être principalement 
décidés en fonction des dif­
férentes situations par les 
coordinations régionales et 
les assemblées générales de 
fac. U est nécessaire de dé­
centraliser le processus de 
décision dans le cadre des 
nouvelles formes de lutte et 
de grève à adopter, surtout 
à un moment où les coordi­
nations nationales s'empê­
trent dans l'impuissance.» 

Celle motion indiquait 
encore : «La nécessité d'une 
liaison concrète avec les tra­
vailleurs. A u niveau central 
nous proposons une mani­
festation aux côtés des tra­
vailleurs des entreprises en 
liquidation (Lip, Câbles de 
Lyon, etc.), des chômeurs 
(comités de chômeurs), des 
immigrés (Sonacotra), con­
tre la politique de licencie­
ment, contre la répression.H 

Elle indiquait enfin 
«Nous appelons les étu­
diants qui posent les problè­
mes en ces termes à des réu­
nions régionales, et à la fin 
de cette semaine, à une réu­
nion nationale pour coor­
donner nos initiatives.» 

Ces deux motions al­
laient dans le même sens et 
il est regrettable que pour 
des questions secondaires 
l'unité n'ait pu se réaliser. 
Elle aurait donné la majo­
rité à de justes positions. 
La première motion a en ef­
fet obtenu 28 voix, la secon­
de 50. Des délégués se sont 
abstenus à ta suite de l'ab­
sence d'unité. 

Une fois de plus les ma­
gouilles n'auront pas man­
qué à cette coordination. 
C'est ainsi qu'on a pu voir 
un membre du Bureau po­
litique de la Ligue trots­
kyste présent comme jour­
naliste donner le signal de la 
claque et les consignes de 
vote. 

C'est finalement un texte 
regroupant les différentes 
sectes trotskystes qui a élé 
adoplé grâce aux tractations 
et manoeuvres désormais 
classiques. Les révisionnistes 
quant à eux sont les grands 
perdants, ils n'ont en effet 
obtenu que 28 voix. Ils fai­
saient triste mine. De plus 
en plus nombreux sont ceux 
qui sont décidés à les exclu­
re du mouvement étudiant. 
Pour que celui-ci se déve­
loppe, il faul aujourd'hui 
que les forces antirévision­
nistes et antîtrotskystes 
s'unissent et que l'action 
se renforce dans les diffé­
rentes facultés. 



L ' H U M A N I T É R O U G E - samedi 8 et dimanche 9 mai 1976 

l a France des luttes 

Réhault (Fougères) 

POPULARISATION 
DELA LUTTE 

Voici quelques photos prises lors de la journée « portes 
ouverteso qui a eu !ieu le samedi 1er mat à l'usine Réhault 
de Fougères. 

Les travailleurs de Réhault, ainsi que ceux de n o m ­
breuses autres entreprises seront présents à la journée 
«portes ouvertes» organisée à Lip les samedi 8 et dimanche 
9 mai. 

mm 
// y avait aussi lu queue, le midi au stand «galettesaucisseï 

Premier Mai a t assemblé 5 000 travailleurs a fougères. 

' après-midi une toute Importante se pressait autour des 

stBrtds dans l'usine Réhault. Les achats de chaussures pour 

soutenir les grévistes turent également nombreux. 

OTP (Gonesse) 
Attaque fasciste 

contre un piquet de grève 
A l'usine papelière de 

l'Office de transformation 
panetière de Gonesse (OTP) 
dans le Val-d'Oise, les travail­
leurs sont en grève illimitée 
depuis le 29 avril pour la 5e 
semaine de congés payés et 
300 F pour tous. 

Le 4 mai. un groupe de 
nervis annés payé par la di­
rection et accompagné de 
chiens s'est lancé contre les 
travailleurs du piquet de 
grève. 

La fédération C F D T du 
livre et le syndicat C F D T de 
la région parisienne protes­
tent contre ces méthodes el 
affirment que : «Les mem­

bres de ce commando exté-

rieur à l'entreprise et recru­

tés dans la pègre seraient 

payés par la direction géné­

rale d'OLP pour faire évacu­

er les grévistes.» 

De telles méthodes sont 
en effet des méthodes fascis­
tes employées de plus en 
plus par les patrons contre 
les travailleurs en grève. 
D'autres méthodes sont de 
jeter devant les tribunaux 
ou de licencier les travailleurs 
combatifs. C'est la peur, la 
plus grande peur des patrons 
et de la bourgeoisie qui les 
font agir ainsi. Les travail­
leurs en lutte ne peuvent 

que continuer leur action en 
ripostant du lac au lac a la 
violence de la bourgeoisie. 

yrev.stes avaient organise une visite des ateliers 

Aidez-nous, 

achetez toujours 

l'Humanité rouge 

dans le m ê m e kiosque 

Une motion contre la répression 
présentée au congrès 

du SIMTRS-CGT 
Dans une section du 

SNTRS-CGT (syndicat des 
ingénieurs, techniciens, ad­
ministratifs de la lecheiche 
scientifique), il y a eu 2 A G 
pour préparer le prochain 
congrès, qui aura lieu les b, 
6 et 7 mai Malgré la faible 
représentation de la base, 
une bataille intéressante a 
été menée contre la ligne ré­
visionniste de ce syndicat. 

Sur la question des pri­
mes, d'abord La répartition 
actuelle de la pi ime de parti 
cipation à la recherche est 
extrêmement injuste : elle 
ne touche que les techniciens 
et les ingénieurs, avec un 
taux plus fort pour les hauts 
salaires, et rien pour les peti­
tes catégories 

La position du syndicat, 
c'est de demander 20 % pour 
tous,disant qu'ainsi les petits 
salaires seront augmentés 
plus que les gros. Un amen­
dement a été adopté, de­
mandant une prime unique 
pour toutes les catégories, 
alignée sur la prime des ingé­
nieurs. 

Ceci, non sans mal, beau­
coup se sont abstenus car on 
n'avait pas le temps de s'ex­
pliquer, il fallait tout voter 

à toute vitesse, beaucoup 
étaient écœurés par ces mé 
thodes qui ne permettent 
pas de travailler couecte-
ment et montrent que tout 
est décidé d'avance. 

Provocation 
et répression 

Un délégué syndical 
C G T et trois ouvriers des 
filatures de la Vologne 
(Vosges) ont été condam­
nés mercredi respective­
ment à un mois et quinze 
jours de prison avec sur­
sis pour «entrave à la 
liberté du travail» par le 
tribunal de grande instan­
ce d'Epinal. 

Ils sont accusés d'avoir 
participé aux piquets de 
grève au cours de la grève 
en mars dernier. 

Aux établissements de 
Forge et Estampage Bar-
Lorforge à Custines 
(Meurthe et Moselle), où 
sont employées 640 per­
sonnes, le directeur a 
foncé avec sa voiture 
sur le piquet de grève. Un 
ouvrier a été blessé. 

Le débat politique, qui 
avait été complètement es­
camoté à la première A G . a 
pu avoir lieu un peu, notam­
ment sur le point piécis de 
la répression actuelle : 

- à propos de la situa­
tion en Espagne, un amen­
dement aété rajouté,deman­
dant la levée immédiate de 
l'interdiction du F R A P , in­
terdit en France en mars 76. 

- à propos de la lèpres 
sion, une motion a été adop­
tée qui seia portée au con­
grès. Elle proteste contre les 
violences policières contre 
les étudiants et les travail­
leurs immigrés des foyers 
Sonacotra, elle demande la 
suppression immédiate de la 
cour de sûreté de l'État et 
la libération immédiate de 
tous les emprisonnés politi­
ques dont Siméoni, Tisseyre, 
les syndicalistes et Le Gai. 

Les révisionnistesdu PCF, 
après avoir essayé de noyer 
le poisson en deinandant des 
textes généraux sur les liber­
tés démocratiques, ont dû 
finalement laisser voter ces 
textes Lois du vote, ils se 
sont abstenus. 

Correspondant H R . 

Peugeot (Lille) 
Une journée 

«portes ouvertes» organisée 
par la direction 

A u x usines Peugeot à Lil­

le, la direction vient d'orga­

niser en grandes pompes une 

«journée portes ouvertes*. 
A celte fin, elle a dépensé 

150 millions : des tonnes de 

peinture pour les murs, pen­

dant la journée, les ouvriers 

ont reçu une prime, seules 

quelques machines fonction­

naient, a la place du bruit 

infernal habituel, de la musi­

que d'ambiance. Le paradis, 

quoi ! 

Pourquoi cette journée 

alors que la classe ouvrière 

des Cycles vient de mener 

de dures luttes de classe 

contre les licenciements et 
la répression ? «Prouver» a 

la population qu'à Peugeot, 

tout va bien, qu'il n'y a pas 

lieu de faire grevé, etc. 

Face a celte opération 

patronale qui vise à isoler 

les travailleurs de Peugeot et 

â étouffer leurs revendica­

tions, que font les sections 

syndicales de Lille ? Rien ou 

presque. 

La CGT et la CFDT sor­

tent un tract destiné aux vi­

siteurs oii ils dénoncent cer­

tes le caractère démagogique 

de l'opeiation, mais que 

proposent elles ? 

nNous ne sommes pas 

des démagogues ni des cas­

seurs. Nous ne vouions pas 

tout et tout de suite, ce que 

nous vouions, c'est nous 
asseoir autour d'une tabie 
de négociation*. 

Voilà la seule proposi­

tion «d'action». 

N'esi-ce pas désavouer de 

fait les travailleurs de Mont-

bèliard qui ont mené une 

lutte dure classe contre 

classe ? 

Dans ce tract où rien n'est 
dit sui la lutte récente des 

ouvriers de Peugeot, les syn­

dicats s'évertuent a prouver 

qu'euxsom capables degéier 

Peugeot mieux que les pa­

trons : 

r / J y a quelques mois 

nous avons prouvé à la direc­

tion que le retour aux 40 

heures pourrait être paye 

avec l'argent qu'elle dépen­

sait pour déplacer du per 

sonnet dans les autres usi­

nes...» 

Voila à quoi aboutit la 

ligne de collaboration dé 

classe impulsée par le faux 

PCF à la direction de la 

CCT : trahison des luttes 

des travailleurs, le seul but 

est de prouver qu'on est ca­

pable de gérer le capitalis­

me mieux que les capitalis­

tes eux-mêmes. 

Correspondant HR. 

C O L M A R 

T R A V A I L L E R E T V I V R E 

D A N S L A V A L L E E ! 

A l'exemple des petits viticulteurs du Midi, c'est 
sur ce mot d'ordre que les travailleurs de l'entreprise 
textile Hatfncr de Rreitenbach et l'Union locale C F D T 
de Munster ont oiganisé un impoitant meeting vendredi 
30 avril à Munster pour protester contre la fermeture de 
leur entreprise, qui jette 103 travailleurs à la rue, dans 
une vallée où plus de la moitié des emplois ont disparu 
depuis 20 ans. Pour la première fois depuis des di/aines 
d'années, plus de 250 travailleurs se sont rassemblés sur 
la place du marché, tandis que les commerçants avaient 
fermé leurs magasins en signe de solidarité. 

Malgré la présence des révisionnistes venus propo­
ser leur camelote de Programme commun c o m m e solu­
tion à la fermeture, en deux mois de lutte, les travailleurs 
de Haffner et de la vallée se sont rendus compte que ni 
les élus, ni des élections n'empêcheraient leur usine de 
fermer. 

Aujourd'hui l'heure est â la lutte ! 
Correspondant H R . 

<;> 9b S T G O B A I N (OISE) 

G R E V E A V E C O C C U P A T I O N 
80 % des 1 200 ouvriers de l'usine Saint-Gobain de 

Rantigny (Oise) ont cessé le travail mercredi et occupé 
leurs locaux. Les revendications poitent sui tout sur 
l'améliuiation des salaires, des conditions de travail et les 
classifications. 

D E S G R E V I S T E S D ' U N E E N T R E P R I S E 

D E C O N S T R U C T I O N D U G A R D 

R E T I E N N E N T L A G É R A N T E 

Les cent salariés de l'entreprise «Bccci» d'Uchaud 
(Gard) (construction de villas) en grève depuis lundi 
pour obtenir le paiement de* leurs salaires d'avril, la régu­
larisation de ceux de mars et l'abandon d'un projet de 
licenciement concernant la moitié du personnel, ont 
retenu pendant 90 minutes mardi soir dans son bureau la 
gérante de la société. Les grévistes ont occupé les locaux 
du siège de l'entreprise. 
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Nancy : 
La fac de lettres occupée parles flics 

En grève depuis un 
mois, plusieurs centaines 
d'étudiants en Lettres ont 
occupé jeudi apiés midi U 
présidence de l'université 
de Nancy II pour obliger 
le président à cesser le 
chantage aux examens au­
quel il se livre 

Apres avoir forcé les 
portes du rez-de-chaussée 
et du deuxième étage, les 
étudiants sont arrivés de 
vant le bureau du presi 

dent de l'université, mais 
celui-ci s'était... barricadé 
à l'intérieur. 

A l'appel du président, 
les flics ont accouru et ont 
obligé les étudiants à par 
tir Soixante-quinze d'en 
tre eux ont été arrêtés. 

Dans la nuit - vendredi 
à 2 heures du matin - U 
faculté des Lettres a de 
nouveau été investie par 
les flics sous la conduite 
de Jean Rochet, prête* de 

Meurtho et-Moselle. Une 
trentaine d'étudiants ont 
été arrêtés sur le campus. 

Après une visite des lo­
caux, le préfet a décidé de 
fermer la faculté et de la 
maintenir occupée par les 
flics au moins jusqu'à lun­
di, date à laquelle les élu 
diants pourraient être ad 
mis à y pénétrer â condi 
non qu'ils acceptent de se 
soumettre a un contrôle 
d'identité '. 

Les élèves infirmiers et infirmières 
entrent en lutte 

Se mobiliser et s'unir 
à la base et dans l'action 

Autre situation concrète, au 
très pi unièmes, mats la aussi li 
I U I T - se développe. Les élèves 
infirmiers et les élèves mtitmte 
tes se révoltent corme les con 
ditions de vie et de travail qui 
leur sont imposées Et dans un 
nombre croissant d'écoles, ils st 
battent pour imposer leur .un. 
In, r ,li mu 

M» i-i. deux i (m,ii ' n.i 
tionales d'élèves infirmais el 
infirmières se sont réunies, la 
dernière en dite étant celle le 
nue à St Denis, prés de Paris, 4 
la fin février. Mais surtout, corn 
me pour toutes les luttes de 
masse, ce qui a été et ce qui est 
décisif c'est ce qui se pavst à la 
base. Or -tant les écoles, la mo 
bilisation va bon train, «i et là 
vt tiennent des assemblées féné 
raies où Ion discute du statut 
des élevés infirmiers et intirmie 
res. me» aussi de leurs autres 
revendications immédiates, 
concernant notamment les 
salane et les conditions de ira 

vail C'est dans les assemblées 
(générales que vont avancées des 
perspectives concrètes d'action, 
c'est là aussi que l'unité se tornt 
réellement entre les élèves pour 
livrer bataille à la bourgeoisie. 

Dans plusieurs régions les 
élèves infirmiers et infirmières 
sonl engagés dans l'action. C'est 
ainsi par exemple que depuis li> 

b nui, 740 élevas des écoles 
d'intumièm dt Nantes tt d'An-
gtrt iont en fève Elles ont 
décidé dt poursuivre ce mouve 
ment pisqu'i la fin de la semai 
ne tt d'organner dev mandes 
talmni F Met se battent notam 
ment pour le paiement au tanl 
du SMIC rie toutes les vacations 
effectuées en hôpital, et pour If 
droit d'expression syndicale. 

Communiqué du comité de coodination 

des élèves infirmiers de Nancy 
t i'iiCCtisHIO de tllll -i 

mti'iu il rn-iMin. les Imiud 
(••ut* .'/i ,u;nioi>iJil de M M U 
le utlocin l'attention de 
iopimm} publique SU' Mrt 
HllUillHUl» ,.,.•.'..-,'./,', UM'\ lll 

formation qu< mât le* feunr, « 

( .*.. e r.'iwjr>/7iiw*v. dé­

muni ni •'tiiummvni : 

Le Mans 
Pour que ça démarre, 

il faut des revendications précises 
A l'école d'infirmiers ut 

infirmières du Centr<> hospi 
tader du Mans, les élevés dis 
cutent a propos du statut de 
travailleur en formation. 
L'affichage de ce statut, dé 
fini lois d'une coordination 
nationale terfue a Saint Dette, 
le 28 février dernier, a susci 
té en effet pa-, mal de réac­
tions de la part des élèves 
txemple : «Ce n'est pas 
sérieux, un salaire sans con 
trat !» 

fcn tait ces reactions t'en, 
pl-quetn quand on sait corn 
ment la cooidination natio 
nale a été magouillé* par les 
trotsks/vt'-s de (Rouget et 
de «dévolution li Ils s'y 
sont en etlét complètement 
opposés à ce qui; soient 
posées des revendications 
concrètes, qui seules auraient 
permis l'adhésion ut la mobi 
lisation de l'ensemble dos 
élèves infirmieis (ères). 

La semaine dernière au 
Mao*, au cours d'une réunion 
â laquelle participaient 60 
des 230 élèves du rentre 
h«. I I • deux tendances 
se sont opposées : l'une était 
favorable à la revendication 
du statut dans son intégrité 
Cette réunion n'a pas d 
bouché sur des décisions 
précises. Mais il était prévu 
que les élèves se reunissent 
<) nouveau le 6 mai pour 
continuer à discuter. Ga­
geons que la majoritéd'r*ntre 
eux saura empéchur ceux 
qui ne veulent pas la mohi 

massive des élèves, 
ri* maintenir te débat dans 
If vague, et qu'ils opposeront 
à la contusion qu'entretien 
nent volontairement les 
tiolskystes des pe-sprirves 
concrètes d'action. 

Une élève de l'école 
d'infirmiers (ères) 

du Centre hospitaliei 
du M.i'is. 

/ labsence lulate île sta 
lut M i al Hflie atoit que l,\ 

fli-eihiiifiencfi* un' dm'/ 

de lad pa» leur fonction 

hospitalier au statut de 

. •tifadleui •• en fhnwtk/li. 

m . duuliml plus que les 

écoles siml habilitées o pa 

trro/f lu lave d'appiTitliï'a-

2' te moulant déiisimc- et 
diM'iiminuliiiie des butine* 

d'elude qui son! derniers u 
oislaiov, lu mrniuiiled'assis 
té §êttn que. ru le t>uvait 
qu'ils liHiiiusscul dans les 
service*, les elcva-infirmiers 
d'fw.il ebv légitimement 
•rmuneifs sio la base du 
SMIC 

A Annecy, le» étere*-in~ 
funi'ccs demandent . I. ta 
AHpmtAMi rfi /• -\amen d» 
fms+w de p-emie.e en 
deunem. année ii \ a mm sé-
teclif inulih puisqu'il \ u 
cunhul» ciiiilmu tout au 
long tfr l'année) et son •cm 
planaient par un examen 
blanc ; 'J la gratuite des 
frais de pu mat ton, notam 
uii'ixl te ri nibniiisenii ni des 
liais «V tiaiisjHiil et I» pme 
niviil intégral des /'mis itère-
thtnne» pin tes stages 'ci 
e/egut, I ' / I t , ..' la possibilité 
de pn-ndic !ew ttpO* ajN lf*si 
UeUà de hueail , t la sop-
fkvmkM de* hoiaiictiesl'ii-
lf+ . tini.tnal el fc* mprrt 
dt ta ne p-iiée • rfëgia* 
res. . > ... 

t'.n conclusion les cleves-

inliimieis demandent à la 

p> ipiifat'ini d Vt mil « y. en 

pu ni te • UeU au pcsoroiet 

d'cnciKli ente Ht et ati\ muta 

des. dt soutenu- el tli'pupà-

la>ÏM'I Icu.s .ci cndieations 

VILLETANEUSE : 

L A S A I N T E A L L I A N C E 
Quand les trotskystes volent au secours de l'UNEF 

Les assemblées générales 
de lundi et mardi onl offert 
un spectable insolite el révé­
lateur. 

Les ténors de l'L'NEF-
Renouveau osaient à peine 
affronter les étudiants ; plu­
sieurs d'entre eux liaient 

été reconnus sur la camion­
nette L N E F qui avait fonce, 
lors de I» manifestation du 
1er Mai, sur le rortrfe étu­
diant ! Et leurs appels. dcgui 
ses à la reprise des cours 
venaient de recevoir la ré­
pons*' qu'ils mentaient : un 
vole ma.ssrf pour la poursui­
te de la «rêve. 

Les orateurs habituels de 
l'AJS, et de la LCR savou­
rèrent d'abord une vietoire 
facile, en faisant semblanl 
d'exclure physiquement 
l'I'NKK de 1'a-semhlée géné­
rale. Sous la protection de 
ceux-là m ê m e qui venaient 
de les rosser, le groupe U N E F 
revenait presque aus-silôl. 
appuyé par un représentant 
de la - < ' "m locale du PCF ' 

On vit encore mieux le 
lendemain un sole finir ve­
nait d'interdire à l't'NKF 
tOHte parluipiil ion M la coor-
dinaiion de Lyon, pievui' 
pour les Tt el (i mai. Les élu-
dianls montraient ainsi leur 
refus de considère! plus long­
temps rO.NEF comme un al­
lie du mnuvenieiit. t "eneiait 
trop pour la LCR ft son 
SOUcI de l'umle... A force de 
magouilles de procédure, 
elle réussit À faire leadmei-
Ire l'IlNËF dans la dèU-
galion ! 

Les étudiants di \ illeia-
neuse ne s'> sonl pi" trom­
pe*, el oni dénonce rian>> un 
liart la •ainle-alliante ries 
révisionnistes et des trosikis-
it-s.qui permet toujours, par 
une nvaliti- apparenie el des 
aeeords de coulisse, de con' 
Irôlei lt» coordinations. 

Le plus grave esl que les 
molions précipitamment 
proposées par les Irolskisles 
condamneni les etrihlaoniui 
de l'UNKF... en se gaidanl 
bM*n de les expliquer. I.a 
condamnai ion des direc­
tions syndicales revistnnnis-
les reste stérile, si elle ne 
s'a« compagne pas d'un bilan 
du mouvement Apres qu'ait 
été lance le mol d ordre rie 
grève générale, les organisa­
tions itutskistes oni propo­
se, durant 2 semaines pour 
seul objectif, de participer 
aux man<le>.t «lions «pprlees 
par li"> n'Visionnisii s. Au 
moment ou ceux-ci abandon­
nent le mouvement, les Irols­
kisles soin bien cnlcnrlu in-
capables de proposer la 
moindre perspective. 

Le momemi'iil eludianl 
poui être viclorieux, doit 
s'attaquer a l'ensemble de la 
reforme. Ces! seulement 
ainsi qu'il pourra vanner à la 
lulle I ensemble des person­
nel- A 11 iS ci sensignanls 
menaces eus aussi par la res-
IrurluraiHrii de l'Cnisersite 

révisionnistes ont tout 
fait pour assimiler la réfor­
m e à un seul texte, l'arrêté, 
qu'il fallait «abroger- (c'est-
à-dire, disaient le SNF.Sup 
et l'i'NKF, re-negorier). Ils 
ont toujours M i i i . de lier la 
re tend icat ion d'ah rogat ion 
de l'arrête à celle, pur exem­

ple, de la circulaire du 
20.2.76, qui planifie le li­
cenciement de 3 000 ensei­
gnants vacataires. Le SNE­
Sup, fortement représenté 
dans les conseils d'universi­
té et tous les organes de 
gestion, a d'ailleurs de bon­
net raisons pour cela : il esl 
très occupé à réclamer des 
«moyens» pour ses propres 
filières professionnelles... A 
Villetaneuse, le président 
PCF, JoKéfowle* tente de 
généraliser les M S T (mai-
irises de sciences et tech­
niques), dont les enseigne­
ments sonl en grande partie 
assurés par des cadres patro­
naux payés en heures com­
plémentaire!.."* 

Il ne serait sans doute pas 
méeontenl de récupérer 
quelques unes de ces m é m s 
heures complémentaires ser­
vent à rétribuer les charges 
de cours. I • circulaire du 21) 
février l'y autorise d'ail­
leurs 

Celte menu- politique de 
resirui luration alleinl ac-
liirlli-mi-nl les personnels 
A l'OS : les auxiliaires qui 
orrupi-ni ries postes tirant* 
(certains depuis 7 ans !j sonl 
menacés de licenciement à 
I» n-nlrée. 

La reforme du 2e cycle 
presoit que lesdiplonu-s uni-
versilaires -j-ronl riesonnais 
hiihilites au coup par coup, 
provisoirement, l'n lei -As-
terne entiainera un renou-
vellemenl «onslanl des en­
seignements donc des ensei­
gnants ; l'effectif des élu-
diants -i : . variable, rionc 
aussi celui des A Itl.s ne» es-
saires. I.e gouvernem4-nt 
cherche donc a mulliphei 
les formules de eontractuali-
salion Dans la phasr- arluel-
le, il commence pai éliminer 
tous les personnels perma­
nents hors statut (ensei­
gnants vacalaires, A l'OS au­
xiliaires) qui avaient été lo-
leres jusque là. 

Les personnels t-nsci-
gnanls el A'l'US refusent de 
payer la note. Les eludutnis 
sauront réaliser a set eux 
l'uniie de lutte, maleu le» 
mann-uvres de disision que 

SNESup, U N E F et C G T ne 
vont pas manquer rie multi­
plier. 
• ...i M , , , ,i ousrirra, ta-t-h-

••-In ••mriKnent litulairr qui 
• ••>•> • I ' - • - • 11 
Beurra xmiptfiiirnUlrn. U l 
ïatralnérri >»nt • • u làihr. 

ul 'il hi-uir* nuppli" 

Poursuite 
de la grève 

à Reims 
A Reims, ie\ Limites de 

Dion, de Sciences économi­

ques «f dé Lettre» 0n sont à 

leur 8e sem,ii/ie dégrève, La 

lut tu en cttet continue mal-

(/.•c ii i,.y . ;>u /hit} .i / i Mon 

de» du 29 avril qui pool 

un premwi article sur les 

lut'es èUHlmntvs à Reims, 

c'était uite réussite ' ,#//./ 

mail uuv /e» i.oms ,i:iieiti 

repris. 

Ltt grève se poursuit, 

l'ou'tai'i ).i Inxiigeoisie. de 

toute lOidetii. n e meu.ige 

w,.s kfj etlorti pooi qu'elle 

cesse Des éléments tauisies 

essaient du faire signet ries 

pétitions dans tes facultés, 

le tournai local de la bout 

gepiskt conseille de se rendre 

nu seirei.ni.il des UBR on a 

h immiivin •' rte •'m-iversiié 

pou: nouvel d-se\coi;)tjntts 

de cette pet'lio-i 1 hiaoî •um 

•èvsionmstes, ils ne som pas 

en mie. M # À Heèrm lu 

mO'i>\ l'/é/ëF a le mer ne 

d'.mnoner* t>anchement ùi 

COVknw 'l'our la néant-/a-

tiOu, [*0u- fié IMS ememsi le 

llHMiteiiiiiil >epreitOiU les 

court s. f 

DeiiA lyi.-es. Clemenceau 

el Rnosevelt. ont été te>nu>s 

<\i tenwiné demtéra sur titiN-

tfdtl du recteur, car il s'y 

était tenu des .issemhlèes 

gênéia/cs et parie que l'ad-

m'iiisii.ition de ces établisse 

menls n'avait su répondre 

A la mnbihstihOii des élèves 

Qjtdt />•»' i'envot de forces de 

pohie i/u: .iv.ncni hiottué 

l'entrée des lycées 

L'action se prépare 
au CET d'hôtellerie de Souillac 

Dans le C L T d'hôtellerie 
de Souillai, dans le Loi, les 
élevés sont soumis à uni 
discipline particulièrement 
leaciionnaire : extasions 
sans possibilité de défense 
aiunne. majorité à 18 ans 
non respectée, port de la 
cravate exige pour les repas 
au restaurant du CET, etc. 
En outre, les stages obigatoi-
res effectués par les élèves 
pendant les vacantes sont 
l'occasion pour les patrons 
hôteliers et restaurateurs de 
réaliser des profits innuis : 
les stagiaires reçoivent envi­
ron S(K) E par mois pour un 
travail très dur ! 

Les 27 et 28 avril derniers, 

les cleses s'euieni mis en 
RrèfcQ poui obtenu de mcil-
leuis < unirais de stage 1)1 le 
respect de coi contrais, lap-
I I I K . I I I O M du régime de majo­
rité a 18 ans, le ilioii de 
défense des élevés, le iliicc-
leui à "irlise l.i tl*inasj*4!K' el 
les chaînages menace* de 
renvoi pnm brï*ei «edehul 
de mouvcmtni M u s les éle­
vés n'ont pas dit leui dcrniei 
mot, et aujourd'hui, ils par­
lent de reprendre le mouve­
ment si leurs revendications 
ne sont pas prrsev en lompic. 
I es patrons de l'hôtellerie et 
l'adminisirjtion KoUire à 

leui se'ivue trouveront sine-

ment à qui p.irlei... 

file://-/amen
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informations générales 

L'expulsion hors de France de 4 résidents 
de la Maison d'Afrique ou 

L'anatomie d'une provocation 
Dans nos éditions datées de mardi et de jeudi, 

nous rendions compte de l'arrestation et de l'enlè­

vement de 4 résidents de la Maison d'Afrique (mai­

son Lucien Paye) à la Cité internationale, le 30 

avril à 6 heures. 3 d'entre eux, Batchono Jules, 

Traore Etienne et Vignon Honoré étaient arrêtés 

à la Maison m ê m e , tandis q u e le quatrième, Nlend 

Albert était arrêté à la m ê m e heure à Bordeaux, o ù 

il effectuait u n stage. 

Afin de permettre à nos lecteurs de mieux con­

naître la lutte des résidents de la Maison d'Afrique, 

d e mieux comprendre son importance politique 

tant sur le plan intérieur que sur le plan anti-impé­

rialiste, et donc mieux la soutenir, nous publions 

aujourd'hui quelques précisions. 

LA SOUSCRIPTION, 
UNE BATAILLE 

POLITIQUE 

Page 6 _ , . 
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Depuis le début de l'an­
née, les résidents de la Mai­
son d'Afrique oni engagé 
une lutte pour la satistac 
tion de leurs levendications: 
suppression de la mesure de 
prélèvement direct du mon­
tant du loyer sur la bourse 
des étudiants ; demande de 
participation des résidents 
au conseil d'administration ; 
installation de services so­
ciaux : cuisines, laveries... ; 
libre disposition de la gran 
de salle du réunion : gai antie 
des libertés syndicales ei po 
litiques ; levée immédiate 
des taxes arbitraires sui les 

couvre lits. 

U N E B A N A L E 
A F F A I R E 

D E C O U V R E - L I T S . . . 

La dernière affaire en da­
te, révélatrice «lu climat qui 
règne, et qui devait fournir 
le prétexte a plusieurs in­
terventions de la police, et 
a l'expulsion, est celle ries 
«couvre-lits»... I 

En janvie* 1976, le direc­
teur de la «Maison Lucien 
Paye», Valigny. procède a 
une touille clandestine sys­
tématique ries chambres des 
résidents. Il y dénombre 72 
couvie-iits abîmés... Et il 
exige aussitôt u n e taxe, 
poui les résidents LUccei nés, 
allant de 90 à 180 r ... 

Il faut due que le tissu 
de ces couvie-lits est du tis­
su à rideau, synthétique, 
extrêmement inllammable 
et 'ragile. A tel point que 
M . Valigny en a tiré argu­
ment pou. refuser la salle 
des fêtes de la M a i s o n , seule 
salle pouvant contenir l'en 
semble des résidents, lors­
que ceux-ci Ut lui avaient de­
mandée pour des 'éunions, 
ou poui des soirées récréa­
tives, courantes â la Cité. 

Le 4 février 1976, l'as­
semblée générale des <èsi 
dents stigmatise le caractère 

illégal d u contrôle en cours 

d'année et sans préavis, ainsi 

q u e la fouille d'objets per­

sonnels, et décide, p o u r des 

raisons évidentes de sécuri­

té, et pai solidarité avec 

leui s c a m a r a d e s taxés d e re­

mettre en masse au direc­

teur ces f a m e u x couvre-lits, 

« a b î m é s » o u uflambant 

neufs»... 

Promesses, fuite e n avant, 

agrémentées d e m e n a c e s o u ­

vertes d'expulsion, d o sup 

pression d e bourse Ion a le 

bras long, paiait-il ...I et 

(pouiquoi pas I) d'exhibi­

tion d e revolvei : voilà l'al-

titurie d u ri.recteur, qui blo­

q u e les négociations. 

L e 9 avril, l'attane rebon­

dit : M . Valigny refuse de 

rendre l'intégralité d e leur 

caution à ries résidents tour 

nalistes qui devaient partir 

pour le C a n a d a . Il n e veut 

leur rendre q u e 210 F sur 

250 F (il laut croire q u e 

les prix avaient d û s'effon­

drer sur le m a r c h é des cou-

vre-lits entretemps...J, et 

encore, à condition q u e ces 

résidents lui lignant u n ieçu 

d e 250 F q u a n d m ô m e . . . Il 

n'y a pas rie petits piofits, 

n'est-ce pas... 

Il p a i d i d u resta q u ' o n 

n'en est pas à u n e escroque­

rie piôs d a n s la M a i s o n , car, 

c o n h a i i e m e n t a u règlement 

q u i stipule q u e seule tou:e 

quinzaine c o n i m e n c é e est 

d u e , p o u 3 nuits, o n lait 

payer le loyer d u m o i s ! 

L E S P R E T E N D U E S 
V I O L E N C E S 
C O N T R E 

L E P E R S O N N E L 

Devant cette nouvelle 
tentative d'escioquerïe, les 
résidents se mobilisent et 
exigent des explications. 
Mais M Valigny n'est pas là 
pou- lus dohnei.. et les iési-
dents journalistes sont tou-
J O U I S bloqués à Paris. Aussi 

finissent-ils par retenir une 
partie du personnel d'admt-
nistration (dont le chef du 
personnel et l'intendant), 
alors que ceux-ci s'apprêtent 
à partir en week-end avant 
l'heure. Ils ne seront retenus 
que 3 heuies, dans une salle 
où ils disposent de bière, 
etc. Aucune violence physi­
que ne leur est faite. 

Le directeur se décide 
enfin : vous voulez des ex­
plications... vous allez en 
avon . E t ce sont les C H S qui 
arrivent et embarquent une 
centaine de résidents. 

U N E « G R E V E » 
D I R I G E E 

P A R L E P A T R O N . . . 

Puis le directeur met en 
giêve forcée tout le peison­
nel, pirvant les résidents des 
services sociaux, sous pré­
texte d'insécurité, et de «so­
lidarité» avec le personnel 
administratif. Manœuvre 
vicieuse tendant à dresser 
l'ensemble du personnel 
contre les résidents en 
gi anifu majorité africains. 

2 5 employés, pas de syn­
dicat... pas avec M . Valigny. 
Il pèse de tout le poids de 
sa fonction pour obliger les 
employés el ouvriers à se 

mettre en grève. 

Ceux-ci revenant tous 
les matins à l'heure rie la 
reprise du travail, M . Vali­
gny les renvoie chez eux, 
et leur donne l'ordte finale­
ment d'y rester, craignant 
c o m m e la peste que les 
employés et les ouvners 
commencent à discuter avec 
les résidents. Et associant la 

• ••te au bâton, il leur pro­
mut de les payer, ce qu'il 
fera effectivement un plume 
illégalité, sans bulletin de 
salaire. Cela s'appelle ni 

plus ru moins tenter d'ache­
ter les gens. 

En revanche, ceux d'en­
tre eux qui refuseront cette 
«grève» et se présente/ont 
chaque jour au travail, ne 
recevront rien ! 

Mars le directeur va pous­
ser sa provocation jusqu'au 
raffinement, lorsqu'il (abri 
que un «comité rie grève», 
constitué du personnel ad­
ministratif (chef du person­
nel, intendant...}, qu'aucun 
ouvrier ou employé n'a élu, 
et dont les déclarations ne 
sonl reconnues par personne. 

L e 29 avril, ce directeur 
meneui rie-grève sonne la 
repiise riu travail, déclarant 

que ries garanties lui ont été 
offeites pour assurer la sécu­
rité dans la Maison... 

Ces «garanties» ne se 
font pas attendre : le 3 0 à 
6 heures, lestlics font irrup­
tion dans la Maison d'Afri­
que et enlèvent trois rési­
dents qu'ils expulsent de 
France, le m ê m e scénario se 
produisant à Boideaux poui 
A. Nlend. 

Motif : «violences con­
tre le personnel, trouble de 
l'ordre publier). 

Et voilà la provocation â 
son teime... C'est si bien 
construit qu'on se paie mê­
m e le luxe d'en parler â la 
télévision I 

Petit détail négl gé (?ï 
par leministéiedel'lniéneui 
cependant : 

NhtHt et Vignon étaient 

absents de ta Maison tors de 

ht ASétfoestratiotiv... 

Mail on ne peut quand 
m ê m e pas exigei trop de li-
nesse... 

L E S R A I S O N S 
P O L I T I Q U E S D E L A 

P R O V O C A T I O N 

il va de soi que de sim 
pies revendications écono­
miques, somme toute (pas 
de taxe sur les couvre-lits) 
ne justifier aient pas en d'au­
tres circonstances un tel dé­
ploiement de moyens 1 Mais 

1) c o m m e le dénonce 
l'un des communiqués rie la 
F E A N F (Fédération des 
étudiants d'Afrique noire en 
France), l'un des objectifs 
que vise le néo colonialisme 
français en tentant rie liqui­
dât, ou rie cnntiôle politi­
quement le leoutement des 

Maisons communautaires 
africaines est «cT-empôcHer 
l'ép.iri.>uisserni!nr, iniellec 
tuai, puiiliqui' et sOr:r;il riu 
l'étudiant*, lu faire dîner 
«l'assistance technique» et 
de retarde lu politisation 
de la leuncssaa, 

2| l'impur tuiisme fran­
çais connaît uni? situation rie 
crise économique grave, et 
conséquerr.munt de tension 
sociale et politique aiguë à 
l'intérieur. Il est clair que 
l'Étal se piéir.iie â réprimer 
systématiquement dans 
l'œul tout loyal de lutte et 
ri'agnation quel qu'il soit, 
(le peur qu'il ne lasse tache 
d'huile. 

Mais i ien n'empêchai a les 
éturiiants m les havaillems 
français et immigrés de s'unii 
pour • abattre leur e n n e m i 

commun • 

A l'heure actuelle, u n 

p e u partout, rie puissantes 

luîtes d e niasse se dévelop­

pent. Elles visent le c h ô m a -

le révisionnisme c'est la 
bourgeoisie, e'esl. un enne­
mi, et des plus acharnés, du 
mouvement de masse. 

P O U R C O R R E S P O N D R E 

P A R T É L É P H O N E : 6 0 7 23 7 5 

Quelques indications pour une b o n n e utilisa 

tion du répondeur automatique : 

1) L'enregistrement dure au m a x i m u m 6 mi­

nutes pour chaque communication ; 

2) Il ne faut pas s'arrêter de parler plu^ de 10 

secondes ; 

3) Il faut parler à voix suffisamment élevée et 

bien en face du microphone. 

jje, les licenciements, et lou! 
ce qui manih-su- l'aggrava-
Iton des conditions de vie et 
de travail qu'impose la bour­
geoisie à la elavse ouvrière 
el aux masses populaires 
pour faire reposer sur elles 
le poids de la eri.se de son 
système capitaliste. 

Ces derniers mois en par­
ticulier quatre grands mou­
vements de lulle oni connu 
un impétueux développe­
ment : le mouvemenl o-
vricr avec des grèves et des 
occupations d'usines par 
centaines, le mouvemenl 
de lulle des travailleurs im­
migrés sur leurs prohlcmes 
spécifiques, le mouvemenl 
des petits paysans, et celui 
des étudiants et lycéens. 

Ces mouvements visent 
à arracher satisfaction sur 
les revendications des mas-
ses, pour l'amélioration de 
leurs conditions d'existence. 
Mais ils sonl aussi à diffé­
rents litres une école où se 
prépare, de fait, la révolu­
tion prolétarienne. Les 
ouvriers, les travailleurs im­
migrés, les pet ils paysans, 
les étudiants, v l'ont en par­
ticulier l'expérience du révi­
sionnisme, ei commencent 
à y prendre conscience de 
ce que le PCF sert, non les 
intérêts des masses exploi­
tées et opprimées, mais: ceux 
de leur-- exploiteurs el op­
presseurs. 

Cependant, el rela appa­
raît clairement dans le mou­
vemenl étudiant, pour ne ci-
ler que cet evemple, en l'ab­
sence d'une avant-garde 
marxisle-léninisle forte el 
reconnue c o m m e telle, ce 
début de prise de conscien­
ce à l'égard du révisionnis­
m e ne peut pas réellement 
aboutir. I.a masse des étu­
diants en Inde hait el vo-
mil le révisionnisme, mais 
le révisionnisme n'est pas 
pour awani rejeté, exclu du 
mouvemenl de rrUDtfu>< Il 
banque pour cela H la masse 
des i ludiants en Itittc la 
Conscience claire de I'V que 

Celle prise de conscien­
ce, c o m m e celle de la néces­
sité de la révolution prolé­
tarienne, ne se fera pas 
spontanément. Il lui faut le 
travail prolongé d'explica­
tion et d'analyse de l'avanl-
garde marxiste-léniniste. 

tju'un tel travail soit 
inexistant ou m ê m e insuffi­
sant et non seulement la 
consciente de la nécessité 
de la révolution prolétarien­
ne ne progressera pas dans 
les masses, malgré un cer­
tain nombre de conditions 
favorables, mais de plus la 
bourgeoisie, qu'elle ail nom 
révisionnisme ou Irniskys-
m e , aura toule facilité pour 
saborder le mouvement de 
lutte pour les revendications 
immédiates. Cela est inévi­
table. 

Aussi, l'importance de 
l'élargissement de la diffu­
sion de notre Humanité rou­
ge apparail-elle de façon 
particulièrement claire au­
jourd'hui. Cependant nous 
ne sommes pas de ces quo­
tidiens qui bénéficient des 
subventions gouvernemen­
tales — 120 millions pour 
l'Humanité de Georges Mar­
chais en 1975 -. C'est la 
raison pour laquelle nous 
lançons celle nouvelle cam­
pagne de souscription, pour 
ohlenir un minimum de 25 
millions d'anciens francs 
d'ici le HO juin. 

Dire que lavant-garde 
marxisle-léninisle esl le re­
présentant et le meilleur 
défenseur des intérêts im­
médiats c o m m e à long ter­
m e du prolétariat el des 
masses exploitées et oppri­
mées par la bourgeoisie, 
c'est dire aussi qu'il faut 
être à l'offensive pour éten­
dre le plus largement pos­
sible la diffusion du sa ligne 
politique et idéologique 
c'est donc dire qu'il faut 
être à l'offensive el oser 
s'adresser aux masses pour 
recoller 25 millions d'ici 
le 30 min prochain. 
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Comment souscrire ? 
Les s o m m e s souscrites peuvent être versées 

sous toutes formes possible, mais notre préféren­

ce va au versement souscrit à notre compte ché 

que postal : L'Humanité-rouge - C C P 30 2 2 6 72 

La Source. 

Cela dit, soyez assurés, camarades et amis 

lecteurs que nous ne refuserons aucun versement 

bancaire, o u par mandat postal o u en timbres-

poste, etc.. 

http://eri.se
http://IU.no
http://iii.no
http://Hi.no
http://isv.no
http://hrli.lt
http://I2ri.no
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M E E T I N G 

A S S O C A T I O N M E D I C A L E 

F R A N C O - P A L E S T I N I E N N E 

« P A L E S T I N E : U N E T E R R E O C C U P E E 

U N P E U P L E E N L U T T E » 

four le soutien au droits de l'homme - une 
peuple palestinien sous 
occupation israélienne 

avec llan Halevy. mi­
litant aiitisiouisle colla­
borateur du Or Israël 
Shahak. président de la 
Ligue israélienne des 

16 M A I 1976 

pièce de théâtre, de la 
musique arabe un 
montage audio-visuel sur 
les récentes luttes 

sous la présidence du 
Pr Millie/.. président de 
l'AMFP. 

- M U T U A L I T E - 14-IS H 

H O M M A G E 

A J U L I O A L V A R E Z 

D E L V A Y O 

M E E T I N G 

S A M E D I 8 M A I 

I') H 

I. rue Guy-de-hi-Brossc 

Parisôe 

Mélro Jussieu 

Bordeaux 
LA SANTE 

EN CHINE POPULAIRE 
Tous les observateurs 

s'accordent a reconnaître le 
bouleversement qu'a connu 
la situation sanitaire de la 
Chine depuis 25 ans. 

Seule parmi les pays en 
voie de développement, la 
République populaire de 
Chine a su maîtrisai' dans 
des délais relativement brefs 
des problèmes sanitaires qui 
paraissaient insurmontables. 

Les travailleurs médicaux 
ont en outre obtenu dans 
certains domaines des résul­
tats d'avanl-garde. 

Mais l'aspect le plus ori­
ginal de la politique sanitai­
re de la Chine est l'introdui'-
tion de rapports véritable­

ment socialistes entre les 
masses et les travailleurs mé­
dicaux. 

Exposition de 14 à 19 h. 

Panneaux explicatifs sur 
l'organisation sanitaire el 
médicale en Chine. N o m ­
breuses photographies. Dia­
porama, films : «La sanlé 

en Chine (court métrage) 
samedi H à 17 h 30. 

A l'Institut de carrières 
de la santé — rue Francisco 
Ferrer Bordeaux. 

Vendredi 14 mai : 

Exposition, film el débat 

sur la santé en Chine à 22 h 
organisé par l'Association 
des amiliés franco-chinoises 
4. rue du Vieux Marché 33 
Bordeaux. 

Semaine 
des cahiers du cinéma 

Jusqu'au 11 mai - Anis-
tic Voltaire 45 bis, rue Ri-
chard-Lcnoir 75011 Paris 
Tel. : 700-19-15. Avec no­
tamment : 

- vendredi 7 mai 16 h : 
L'olivier, du Groupe ciné­
ma-Vincennes — IN h : Bon­
ne chance la France : <K '.'i 
nélutte. 

dimanche 9 mai 22 h : 
Le médecin aux pieds nus, 
film chinois inédit. 

- lundi 10 mai IX h : 
Gare cenlrale. de Youssef 

Chahinc (Egypte! inédit -
20 h : Sejnane. de Abdella-
tif Ben A'mmar (inédit) (Tu­
nisie). 

— mardi 11 mai 16 h : 
Haiti. le chemin de la liber-
lé, de Arnold Antonln (Hai­
ti) inédit IN h : Nationa­
lité immigré, de Sydney So-
khona — 20 h : Le marteau 
et la machette, de Gabriel 
Glissant (Guadeloupe) iné­
dit. 

22 h : Débat sur les trois 
derniers films avec les réali­
sateurs. 

8è festival international du livre à Nice 

Succès de /'exposition-vente 
du livre chinois 

Le Ville Festival interna­
tional du Livre a Nice, qui a 
fermé ses portes jeudi, a 
connu cette année un i ecord 
d'affluence. L'événement le 
plus important en a certai 
nement été l'expulsion de la 
clique Tchang KaV-check qui 
jusqu'ici y occupait la place 
qui revenait de droit à la 
République populaire de 
Chine. 

C'est ainsi que tes Édi­
tions du Centenaire, distri­
buteur officiel des Éditions 
de Pékin, ont pu présenter 
au nombreux public une im­
portante exposition de livres 
chinois, affiches, rouleaux 
sur soie. Le stand a connu 
un tel succès qu'on peut 

dire qu'il a, dès l'ouverture, 
été littéralement pris d'as­
saut, et rapidement de nom-
bieux tities furent épuisés, 
révélant ainsi à tous le puis­
sant courant d'intérêt pour 
la Chine et pour l'étude des 
classiques du marxisme-lé­
ninisme. ( 

Le succès fut tel que les 
responsables du stand ont 
dû à plusieurs reprises ré­
pondre à des interviews 
de divers journaux natio­
naux et régionaux ou de la 
presse spécialisée. Les jour­
nalistes de «France-lnter», 
de H France culture» et de 
«Rad;o Monte Car Ion. 

Divers éditeurs, libraires 
ou journalistes progressistes 

et amis de la Chine ont éga­
lement visité le stand et éta­
bli des relations positives 
avec les Editions du Cente­
naire. 

En visitant le festival nous 
avons également pu remar­
quer certains stands : celui 
de la S N E D (Algérie), des 
éditions Hallier et Oswald 
qui exposaient la nouvelle 
édition des «Poètes du peu 
pie chinois», 80 poèmes tra­
duits par Michelle Loi ; les 
Éditions Stock qui expo­
saient les œuvres d'Han 
Suyin, les Editions d'État de 
Roumanie, et un stand cor­
se diffusant ries affiches, des 
disques et des journaux ré­
clamant la libération d'Ed­
mond Siméoni. 

Radio 

Madame Soleil et le 1er Mai 

S A N T T 

J/ était curieux d'enten­

dre un peu ce que prédirait 

Madame Soleil pow le 1er 

Mai. On ne sait jamais... 

En s'en tenant a ses «ré­

vélations», qu'on peut con­

sidérer comme de véritables 

directives de la bourgeoisie 

pour avoir une ligne de con­

duite dans la vie quotidien­

ne, on est sûr d'avoir quel 
ques surprises. Normale­

ment, Se 1er Mai, c'est la 

journée annuelle et inter­

nationale de luttes de tous 

les travailleurs, non ? Eh 

bien, pour Mme Soleil, cela 

ne semble pas apparaître 

dans sa boule de cristal : 

«en cette journée de beau 
temps, vous allez rencontrer 
de la belle jeunesses... ou 
bien «vous allez avoir des 
discussions, mais attention, 
que cela ne dénégére pas en 
dispute»... 

Ah bon... Mais ne soyons 

pas étonnes, la conception 

du iei Mai selon Mme So­

leil «r la bourgeoisie, c'est 

donc une journée de rencon­

tres familiales, occasions de 

voir «de la belle jeunesse, 

de discuter autour d e la ia-

ble. Ce n'est pas une journée 

de luttes des travailleurs '. 

Dans les faits, il semble 

donc que les prédictions 

scientifiques de cette dame 

ne soient pas très... scienti­

fiques. Elle a dû s'en aperce 

voir en voyant passer un cer­

tain nombre de manifesta­

tions sous ses fenêtres... A 

moins qu'elle n'habite que 

dans des quartiers ou il ne 

passe jamais de manifesta­

tions... 

Et puis, ce genre de piè 

diction ne demande pas 

d'être très «futé» pour les 

faire. I.es horoscopes/essem 

blent plutôt à une savante 

cuisine. Car à partir du mo­

ment où on décide que le 

1er Mai doit être une jour­

née de K rencontres familia­
les», on est sûr qu'il y aura 
..des enfants et des discus­
sions». Il n'y a plus qu'à 

partager entre les différents 

signes du Zodiaque, à varier 

un peu le vocabulaire, à par­

lai de Venus, deSaiume, de 
Jupiter et le tour est joué. 

La bouigeoise se sert des 

horoscopes pour nier que la 

lutte de classes est le moteur 

de la société, de son dévelop­

pement et que les faits et 

les hommes sont déterminés 

par celte lutte de classes, et 

pour affirmer que ce sont 

les astres qui prédestinent la 
vie des hommes. Voilà ce 

que nous a révélé Mme So 

leil le 1er Mai. 

Un lecteur d'Orléans 

GAZ DANGEREUX 
POUR DES OUVRIERS 

AMÉRICAINS 

Une élude réalisée montre 
que les ouvriers des arsenaux 
travaillant pour l'armée US, 
exposés â un gai, risquent 
d'avoir plus tard des problèmes 
d'ordre psychiatrique. On a en 
effet découvert des variations 
anormales dans l'activité électri­
que du cerveau des travailleurs 
en contact avec le gai utilisé à 
l'arsenal de Rocky Mountain 
(Colorado). Ces variations peu­
vent produtre des Doubles psy­
chiques pendant une période 
allant jusqu'à deux ans et demi. 
A ajouter â la longue liste de cas 
psychiatriques déclarés qui se 
développent de plus en plus 
parmi les travailleurs à cause des 
conditions de travail et de vie en 
système capitaliste 

O R G A N I S A T I O N 
M O N D I A L E 

D E L A S A N T E 

I N T E R V E N T I O N 
D U D E L E G U E U N I Q U E 

D U V I E T N A M 

Concrétisant la réunification 
du Vietnam, le délégué Hoang 
est intervenu pour dresser un ré 
quisitoire implacable contre la 
guerre impérialiste au Sud-Viet­
nam : plusieurs centaines de mil­
liers de blessés, mutilés et inva­
lides de guêtre, près d'un mil­
lion d'orphelins, des centaines 
de milliers d'anciens prisonniers 
politiques naffaiblis el mutilés 
par les tortures» et «des cenlai-
nes de milliers de prostituées, 
de drogués el de délinquants 
juvéniles». 

La ligne de conduite de no­
ire pays, dans la 
reconstruction du réseau sani­
taire, ai il dit, est de «comp­
ter sur ses propres forces» 

Vu par Sylvestre 
Lecanuet et l'affaire Agret 
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Face à la rivalité accrue des 2 superpuissances 

L'enjeu européen 
Le 8 Mai 1945, le nazisme s'effondre, laissant derrière lui une Europe Cette situation permet à l'impérialisme américain en pleine ascension, 

largement en ruine et divisée en d e u x zones. A l'Est, u n m o n d e nouveau se d'étendre et d e développer son emprise économique et politique par le biais 

développe au profit des ouvriers et des paysans. d u Plan Marshall. Il s'emploie à ressusciter économiquement l'Europe afin 

Les bourgeoisies ouest-européennes sont considérablement appauvries d'en faire u n e zone de débouchés, d o n c d e capitaux qu'il réinvestit en Europe 

par la perte de la majeure partie de leurs m o y e n s de production détruits o u ailleurs dans te m o n d e , 

durant la guerre. 

Mais la force d u prolétariat, pourtant le véritable vainqueur d'Hitler, est Sa domination économique s'intensifie sous diverses formes : Plan M Û . 

affaiblie par les graves insuffisances de ses dirigeants pendant la lutte d e libé- shall, accords monétaires de Bretton-woods qui font entériner la supréma-

ration, par leur trahison ouverte à la libération. tie d u dollar dans le système monétaire mondial, etc. 

D e 1960 à 1969. les investisse­

ments U S en Europe passent de 

6,691 milliards d e dollars à 21,554 

milliards de dollars en France, de 

1958 à 1965, les U S A achètent 

8 4 5 entreprises et créent 6 1 6 entre 

prises nouvelles o u filiales. Dans l'en­

semble de l'Europe d e l'Ouest, 3 0 7 0 

entreprises nouvelles sont créées par 

eux et plus de 4 0 0 0 rachetées 

pendant cette période. 

L ' É M E R G E N C E D E 

L ' E U R O P E U N I E 

Pendant ce temps, avec l'aide 

politique, économique et militaire 

des Etats-Unis, la bourgeoisie euro­

péenne parvient à reconstituer lente 

ment ses m o y e n s de production 

et son capital. Mais ce faisant, elle 

entre peu à peu en conflit avec 

l'impérialisme U S et s'engage, pour 

mieux lui résister dans un procressus 

nouveau qui, seul, paraît pouvoir ré­

pondre aux exigences économiques, 

technologiques et financières des 

jeunes monopoles européens : c'est 

le début de l'intégration européenne 

qui c o m m e n c e dans le domaine m a ­

jeur, à l'époque d u charbon et de l'a­

cier et se poursuit dans le secteur agri 

cole et les autres branches industriel­

les plus actuelles. 

La C o m m u n a u t é européenne d u 

charbon et de l'acier en 1 9 5 1 , le Mar­

ché c o m m u n à 6 en 1957 et la C o m ­

munauté économique européenne à 

9 en 1972 ont d o n c été créés par les 

bourgeoisies européennes pour la 

sauvegarde de leurs intérêts propres, 

à la fois contre le pillage américain et 

contre tout danger d'émancipation 

révolutionnaire d u prolétariat. 

Celui ci en effet fut et demeure la 

victime de cette intégration car il 

voyait se dresser devant lui une nou­

velle Sainte Alliance d e la haute 

bourgeoisie monopoliste plus forte 

pour mieux l'exploiter et l'opprimer ; 

c'est le cas aussi des petits paysans 

victimes de l'«Europe verte» voulue 

et réalisée à la fois par les monopoles 

industriels et les grands propriétaires 

fonciers ; au début de ce processus, 

leurs regards se tournaient d o n c tout 

naturellement vers l'Europe de l'Est 

o ù le socialisme était en cours 

d'édification et o ù émergeait u n 

h o m m e nouveau. Mais dans la nuit 

d u 2 0 août 1968, les troupes d e 

cinq «pays socialistes» agressaient 

soudainement la Tchécoslovaquie, la 

réduisant plus brutalemnt encore à 

l'État de néo colonie soviétique 

Ainsi apparaissait aux yeux de 

tous une donnée nouvelle et fonda­

mentale d e la situation en Europe : 

le social-impérialisme soviétique. 

Depuis lors, l'hégémonisme idéolo­

gique, politique, économique et mili­

taire d e l'URSS en Europe n'a cessé 

d e s'affirmer avec toujours plus d'ar­

rogance, si bien q u e le social-impéria­

lisme est désormais le danger princi­

pal qui menace l'indépendance natio­

nale des peuples européens, u n enne­

m i farouche d u m o u v e m e n t révolu­

tionnaire des masses. Menace qui, 

dans le cadre de la rivalité aiguë so-

viéto-américaine débouchera u n jour 

o u l'autre sur une offensive militaire 

de l'URSS en direction de l'Europe 

de l'Ouest qu'elle entend asservfr. 

Le bouleversement de la situation 

est tel q u e l'impérialisme yankee. 

C'était aussi, cela va sans dire le 

point de vue d u Kremlin qui s'est 

toujours montré ouvertement hostile 

et menaçant à l'égard de toute idée 

de construction européenne et dicte 

au P C F son attitude systématique­

m e n t antieuropéenne. 

Il est certes plus difficile, de son 

point d e vue impérialiste de réduire 

à merci 3 6 0 millions d'Européens d e 

l'Ouest, unis et solidaires, q u e de les 

avaler bouchée par bouchée ! 

L E D O U B L E A S P E C T 

D E S C H O S E S 

Il s'ensuit q u e le prolétariat des 

pays ouest-européens a désormais de­

vant lui trois ennemis fondamentaux 

dans sa lutte révolutionnaire : 

soigneusement à renverser la dicta­

ture de la bourgeoisie monopoliste 

par la révolution prolétarienne. Et en 

attendant de lutter fermement con­

tre toute tentative d'aggravation de 

l'exploitation et des conditions de 

vie des masses populaires. 

Mais parallèlement il doit lutter 

avec détermination contre l'hégémo­

nisme des d e u x superpuissances, 

ennemies irréductibles d e sa libéra­

tion et de son indépendance natio­

nale, et particulièrement contre 

le social-impérialisme soviétique, 

danger principal en Europe. 

U T I L I S E R 

L E S C O N T R A D I C T I O N S A U S E I N 

D E L A B O U R G E O I S I E 

Pour cela il doit utiliser au maxi­

m u m les contradictions qui existent 

entre les bourgeoisies monopolistes 

françaises et européennes, d'une 

part, et les d e u x superpuissances en 

poussant tout ce qui va dans le sens 

de la résistance à leur hégémonie, 

tout en poursuivant son combat au­

t o n o m e et conséquent contre tout ce 

qui va à rencontre de sa propre 

émancipation révolutionnaire. 

C'est dans ce sens q u e se place la 

position de soutien à la construction 

européenne de la République popu­

laire de Chine qui fonde toute son 

action sur les intérêts de la révolu­

tion prolétarienne mondiale. 

C'est ainsi qu'à la tribune d e l'As­

semblée nationale populaire, en jan­

vier 1975, le camarade C h o u En-lai 

déclarait : 

« N o u s apportons notre soutien à 

la lutte m e n é e par les pays et les peu­

ples d u second m o n d e contre la main­

mise, la menace et les vexations des 

superpuissances. N o u s soutenons les 

efforts q u e déploient les pays d'Eu­

rope occidentale pour s'unir dans 

cette lutte.» 

Dans le contexte des préparatifs 

d'une nouvelle guerre mondiale aux­

quels s'affairent les deux superpuis­

sances, le processus d'intégration eu­

ropéenne sur les plans politiques, 

économiques, militaires, se dévelop­

pe contre les deux superpuissances 

et principalement, frontalement con­

tre l'URSS néo-nazie. C'est d o n c u n e 

b o n n e chose d u point d e vue de l'in­

térêt d u prolétariat dans la mesure 

o ù , contribuant à freiner la montée 

des facteurs de guerre, il lui permet 

d'amasser, d e renforcer les forces 

révolutionnaires. 

tes oiéparatifs de guerre de l'URSS, un élément décisif d'appréciation de ta situation 

en Europe, (cliché Keystonel. 

longtemps hostile à toute idée euro­

péenne qu'il percevait, à juste titre, 

c o m m e opposée à ses intérêts hégé­

moniques, voyant ses positions af­

faiblies partout dans le m o n d e et 

c o m m e n ç a n t à s'inquiéter sérieuse­

ment de la puissance militaire nou­

velle des Soviétiques, c o m m e n c e à se 

résigner à cette réalité européenne, 

tout en continuant à chercher à l'uti­

liser à son profit. Pourtant, c'est en 

1967 q u e Ronald Steel, dans la «Pax 

americana» résumait encore crûment 

le point d e vue américain sur l'Euro­

p é e n ces termes : 

« U n e Europe fragmentée en Etats-

nat ions, relativement inoffensifs, sous 

notre coupe et celle des Russes, serait 

beaucoup plus docile qu'une Europe 

unie, capable de nous défier tous les 

deux». 

— sa propre bourgeoisie m o n o p o ­

liste, encore plus o u moins forte mal­

gré les crises économiques qui la mi­

nent ; 

— l'impérialisme américain qui est 

en recul dans le m o n d e , mais conser­

ve toujours des intérêts et u n rôle 

important sur notre continent ; 

— le social-impérialisme soviétique 

en pleine expansion et à l'offensive, 

qui s'infiltre par mille m o y e n s , dont 

le principal est les partis révisionnis­

tes à sa solde, e t , c o m m e Hitler autre­

fois, se prépare fébrilement à une 

guerre d'agression sur l'Europe de 

l'Ouest. 

Face à cette nouvelle situation, 

quel doit être le point d e vue proléta­

rien à l'égard de la construction de 

l'unité européenne ? 

La mission historique d u prolé­

tariat est à c o u p sûr de se préparer 
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